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compromis par l'inaction, ot non pi'rdu par ses actos coinmo celui do l'Archevô-

que et du Déléjruû : mais c'est aussi pourquoi, sous tous les rapiKirts, il est

mieux de reprendre énergiquement la défense, afin de ramener à l'union - et à

la conliance tous les esprits inquiets et troublés. Si on veut vous dire la vérité,

on vous parlera comme je le lais.

Ainsi, iK;ur résumer ce que je viens de dire, il est donc évident :

lo Que le temps actuel est des plus favorables poitr reprendre la défense

de l'Ej^lise et du Cleri^'é contre les libéraux
;

2o. Qu'il n'y a nulle espérance à entretenir à l'éurard de l' Archevêque!
;

3o. Qu'il laut un vii^çoureux mémoire de la part d'un ou de plusieurs
Evoques

;

4o. Que 1 iipi)ui du cleriré par mémoire et par délén-iilbn est pour ainsi dire
nécessaire ;

ôo. Que la coopération des laïcs l'est é<>-alement et par les mêmes moyens:

la délégation et les écrits.

Et très certainement ce faisceaux de moyens ne sera pas tro]! fort, si

même il l'est assez.

Vous le voyez, Algr, l'cst l'exécution de votre premier projet, que

l'on vous a fait abandonner so-js prétexte qu'il ferait trop de bruit, le printemps

dernier. Ce projet était non seulement le meilleur, mais le s(h;1 bon. Mr. N.

élait beaucoup trop jeune, trop peu éclairé, trop peu expérimenté polir voir

lui-même le mal qu'il faisait à la cause de la religion, de la [latrie. et à votre

personne en faisant man(juer ce plan, et en y substituant le sien qui n'était que

celui d'un écolier ; mais il n'en est pas moins vrai que ça été là un des plus

grands malheurs qu'ait essuyé la cause catholique. Il faut revenir de toute né-

cessité au projet iiremier dont vous avez la paternité, et qui est le garant du suc-

cès, comme l'a été celui que vous avez préparé contre le Diocèse de Nicolet
;
plan

simple et rationel, directement contradictoire au plan des adversaires qui ont em-

ployé le témoignage d'Evéques, de prêtres et de laïcs pour soutenir le libéralisme

en notre beau pays.

On vous détournera sans doute de mettre ce i)lan à exé<'ution, à l'aide de

toutes sortes de moyens prévus et imprévus, calculés sans paraître l'être.

Pour vous confirmer dans vos premiers dessins, j'en appellerai à votre ex-

périence et à votre propre témoignage.

Qu'avez-vous gagné à ménagi-r Québec ? L'Archevêque, à la retraite

dernière, dit que vous avi>z tout perdu; il dit cela à son cleigé tout entier, pen-

dant que ses journaux depuis irn an le disent au peuple. Au fond n'est-ce pas

vrai ?

Vous avez ménagé l'Archevêque, l'Université. Vous ont-ils ménagé eux

à Rome et ici ? Vous av^ez épargné leurs profess;>urs, leurs écrivains ! Ont-ils

épargné vos défenseurs, vos journalistes ? Ils ont entassé, ces malheureux libé-


